
Étude de la biologie et de l’écologie 
de Clossina fusca congolensis 

Newst et Evans en République Centrafricaine 
1. Influence du climat et de la végétation sur la répartition 

et la densité des glossines 
par P. YVORE, R. LACOTTE ef P. FINELLE 

L’écologie et /a biologie de certaines espèces certains points de la biologie et de l’écologie de 

de glossines est mantenant assez bien connue. quelques espèces du groupe jkca. 

Par contre, pour d’autres, plus rares ou plus Pour notre part nous avons entrepris, à la 

difficiles à trouver, les études sont peu nombreu- Station expérimentale de l’Institut d’Elevage et de 

ses. C’est le cas, en particulier, de toutes les Médecine vétérinaire des Pays tropicaux 0 

espèces du sous-genre Austenino (groupe fusco). Bewiti, en République Centrafricaine, une étude 

Ces glosslnes ne paraissent pas être vectrices de sur la biologie et l’écologie de Glossino fusco 

trypanosomiase humaine : elles se trouvaient, ~ congoienzfs Newst. et Evons. Cette étude a débuté 

au moins jusqu’à ces dernières années, en dehors en 1961. II se trouve que cette station de recher- 

des principales zones d’élevage des bovins et ches est située dans un miheu qui semble rassem- 

elles sont assez difficiles à déceler. Néanmoins bler les condltlons optimales pour cette espèce 

quelques études ont été entreprIses sur des puisque c’est, à notre connaissance, la seule 

espèces de ce sous-genre, ceci surtout depuis régmn oi: II soit fa& de capturer, en saison des 

qu’il a été prouvé qu’elles pouvalent jouer un rôle ~ pluies, de 50 à 100 exemplaires de cette tsé-tsé 

dans la transmission de la trypanosomiase cher en l’espace d’une matinée avec un seul captu- 

les animaux domestiques. NASH T. A.M., en reur. 

1952, trouva un taux élevé d’infestatlon sur un Cette étude a porté sur les points suivants : 

petit nombre de mouches tsé-tsés appartenant . Etude de l’influence du climat et de lavégé- 

à ce sous-genre. Plus récemment PAGE W. A. totion sur /a réparhtion et la densité des glossines 

(1959) puis JORDAN A. M. (1962) étudièrent au cours de l’année. 
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. Etude des lieux de repos. 
l Activité diurne. 
l Reproduction : gîtes 0 pupes et durée de 

pupaison. 

Les résultats concernant les trois derniers 
points seront donnés ultérieurement. 

1. - STATION EXPÉRIMENTALE 

DE BÉWITI 

en janvier ou février ; en saison sèche et froide, 
de la fin décembre à la mi-janvier la tempé- 
rature peut parfois atteindre 12 à 130 C le 
matin. La saison des pluies débute par une 
période où les précipitations sont encore rares. 
Elles deviénnent plus fréquentes en juin pour 
atteindre un maximum en octobre. Enfin la 
saison des pluies se termine par une courte 
période de transltlon qui annonce la saison 
sèche. 

Le Centre de Recherches de Béwiti se trouve 
situé à l’ouest de la République Centrafricaine, 
près de la frontière du Cameroun, au sud du 
massif de Yadé qui faolt partie des contreforts 
des monts de I’Adamaoua. L’altitude est d’environ 
125 m. La station est implantée dans une petite 
savane entourée de forêt dense (carte 1). Quel- 
ques CO”I~ d’eau, affluents de la Nana, peu 
importanis et pour /a plupart non permanents, 
traversent cette forêt. Les coordonnés géogra- 
phiques sont 5051’ de latitude Nord et 15~14’ 
de longitude Est. 

L’îlot forestier de Béwiti fait partie de ces 
formations rél~ctuelles, vestiges de la forêt dense 
oubanguienne à lsoberi~nio, Anogeissus, Alblrrro. 
La grande forêt a reculé vers le sud laissant, 
en particulier dans l’ouest de la République 
Centrafricaine, quelques îlots de ce type. Nous 
donnons, aux ;tableaux 1 à 4, une liste des 
principales espèces botaniques présentes au- 
iour de la station, en forêt et en savane. 
Les déterminations ont été faites parMM. B. DES- 
COINGS et P. SITA, du laboratoire de bota- 
nique de l’Institut de Recherches Scientifiques 
au Congo. Pour plus de commodité ils ont séparé 
la strate herbacée, du niveau du sol à 1 m de 
hauteur, de la sirote Inférieure, de 1 à 5 m, et 
de la strate supérieure. au-dessus de 5 m. Enfin, 
au tableau 4, nous donnons la composition de la 
strate arbustlve dons une portion de suwne, le 
long d’une piste de capture. II ne semble pas que 
les glossines aient, comme nous le verrons ulté- 
rieurement, de préférence botanique pour leur 
gîie de repos. Néanmoins il nous a semblé 
mtéressant de donner ces relevés botaniques 
de l’îlot forestier de Béwtl. 

Le climat est, d’après SILLANS R., du type 
sous-climat Soudano-Oubanguien, II se caracté- 
rise par une saison sèche qui débute entre le 
10 et le 15 novembre et se termne 0 la mi- 

Aux figures 1 et 2 nous donnons les courbes 
de températures et les hygrométries relatives 
maximales et minimales au cours d’une an- 
née, en forêt et e’n savane. Les courbes de 
forêt sont molheureusemeni incomplètes : il 
manque les données de janvier ; néanmoins 
cela donne une idée du climat sur lastat~on. 

Béwiti est situé entre les isohyètes 1500 et 1600 
(GOULÉE) (1964). Nous donnons aux figures4et 

5 les hauteurs des préclpltatlons et le nombre de 
jours de pluies par mois en 1962. La figure 8 
donne l’importance des précipitatlons mensuelles 
en 1964. Ces courbes ont été associées 0 celles 
des densités de glossines pour permettre une 
comparaison. 

En ce qui concerne la faune sauvage, celle-ci 
est OSSeL pauvre. Les espèces rencontrées à 
Béwiti sont les suivantes : 

Ordre des PRIMATES 

Cercopithecuz sp, 
Papi0 ~f$,O. 

Ordre des ARTIODACTYLES 

S!O. des Ruminants 

Trogelophus scriptus (1). 

Cepholophus sylvicuitor (1). 
Sylvicopro grimmio (1 j. 
Adenofo kob. 
Kobus defosso. 
syncerus nanus. 

510. des Suiformes 

Pofomochoerus porcus. 
Phwxhoerus oethiopicus. 

Ordre des CARNIVORES 

Ponthera pordus. 
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Comme l’a noté JORDAN A. M. (1963) Glossioo vecteur de la trypanosomiase animale. L’impor- 
fusco congolensis se rencontre aussi bien dans les tance de ce rôle vecteur avait déjà été montrée 
îlots forestiers de savane qu’en forêt humide. par IORDAN A. M. (1961) qui, au Nigeria et au 

En République Centrafricaine cette espèce Cameroun, avait disséqué un certain nombre de 

occupe la quasi-totalité des z~ines forestières et glossines de cetteespèceet trouvé un tauxd’infes- 
des îlots forestiers au sud du 7e parallèle Nord totion de 15.8 p. 103. Elles étaient vectrices de 
(FINELLE P. et Coll. (1964)). Elle constitue dans Tryponosomo vivax et Tryponosomo congolense. 

ce pays, par sa grande répartition, une des Si fryponosomo congolense est présent d’une 

5 espèces qui ont un rôle important en tant que manière constante sur les animaux Infestés de la 
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station, Trypanosome vivax apparaît plutôt sous dû au fait qu’un troupeau expérimental infesté 
forme de brusques poussées épidémiques et séjourne en permanence sur la station et est 
semble, entre temps. dlsparaître presque com- mené chaque jour en forêt. 
piètement. Aucune explication n’a été donnée, Si la répartition de Giossino fusa congolensis 
pour l’instant, 0 ce phénomène. Le taux élevé est très vaste elle semble néanmoins être étroite- 
de glossines vectrices (nous estimions en 1962 ment liée à la forêt. Nous avons étudié, au COU~-s 
que 18 p. 100 environ des glosstnes étalent de l’année, sa répartition le long d’une piste 
porteuses de trypanosomes (YVORC (1962)) est de capture. Cette plste cIrculaire (carte 1) part 
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du Centre de Recherches vers le Nord. Elle 
traverse une portion de forêt assez dense où 
sont amenés fréquemment les animaux du trou- 
peau d’expérience ; elle passe ensuIte dans une 
savane dans laquelle se trouve un petit îlot fores- 
tier, puis une nouvelle portion de forêt coupée 
par une petite savane. Elle suit enfin une bordure 
de forêt en scwone arborée pour regagner, en 
dernier lieu, le Centre de Recherches pu le Sud 
à travers une nouvelle portlon de forêt. La 
longueur totale de la piste de capture est d’envi- 
ron 5.400 m et l’altitude du parcours varie entre 
650 et 725 m. Ce circuit comporte 54 points de 
capture, la distance entre ces points étant d’envi- 
ron 100 m. Quatre fois par semaines, durant 
toute l’année 1964, deux captureurs ont parcouru 
cette piste et récolté toutes les glossines trouvées 
en chaque point de capture. Après avoir noté 
leur sexe les tsé-tsé5 étaient relâchées sur le heu 
même de leur capture. L’opération était contrôlée 
par l’un de nous présent en permanence sur la 
station. Alternativement la piste était parcourue 
dans un sens et dans l’autre de manière à dimi- 
nuer les causes d’erreur dues à l’heure de 
p*55*ge. 

Au cours de ces observations, en 1964, les 
coptureurs n’employèrent aucun animal piège. 
Nous avons essayé, en 1962, de faire accompa- 
gner l’équipe de prospection d’un mouton. Les 
captures ne semblant pas être sensiblement 
augmentées par la présence de cet animal et 
un bovin pouvant diftÎcilement passer en certains 
points de la plste, nous n’avons pas employé 
d’animaux en 1964. La plupart des auteurs 
consldèrent que Glossina fusco congolensis n’est 
pas attirée par l’homme. Pourtant, grdce à la 
forte densité de mouches tsé-tsés celles-c sont 
faciles à déceler à Béwlti. D’autre part, nous avons 
fréquemment observé ces glossines posées sur 
l’homme. PAGE LV. A. en 1959, ovalt déjàsignalé 
que cette espèce pouvait venar sur cet hôte. 
Enfin, en saon des pluies, où les glossines sont 
nombreuses, iIsuffitdesedéplacerenforêt.lesoir, 
pour constater que Glossino fusca congolensls, 

On constate, en premier lieu. que Glossmo fusco 

coogolensrs s’éloigne très peu de la forêt. On lu 
trouve en grande quantité dans la prermère 
portlon de celle-ci, siiuée près du Centre de 
Recherches où sont amenés fréquemment les 
troupeaux de bovins élevés sur la station. Les 
captures sont presque nulles dans la première 
swone. excepté dans l’îlot forestier où on ren- 
contre quelques rares gl0551ne5. La seule saYcl”e 
où elles sont plus nombreuses est boisée et la 
plste, 0 cet endroit, suit très exactement la bor- 
dure de forêt. II semble donc que Glossmo 
fusco congolens~s soit plus liée à la forêt que ne 
le pensent la plupart des auteurs. Néanmoins, 
SI on rencontre peu de glossiner. même en 
saison des pluies, en savane, dans la journée, 
elles peuvent y  faire des incursions de courte 
durée, en particulier le soir. II nous est arrivé 
assez souvent, en saison humide. d’en observer 
même à l’intérieur des habitations du Centre de 
Recherches. Celles.~~ sont sltuées dans une petite 
savane OSS-SL près de la bordure de forêt. Les 
mois où II est possible d’observer des Gloss~no 
fusco congolensis, en swane, à Béwiti, sont les 
suivants : 

Ma1 Fréquence + 
Juin Fréquence + 
Juillet Fréquence ++ 
Août Fréquence +++ 
Septembre Fréquence +++ 
Octobre Fréquence + 

On peut constater que la fréquence est liée 
0 celle des plues et à I’hygrométrle (fig. 2, 4, 5, 8). 

Nous avons recherché également si, durant 
la saison sèche, les glossines avaient une répar- 
tition différente de celle de saison des pluies ; 
s’il existait des foyers primaires, dont le climat 
étoit plus favorable aux glossines. et d’où partait 
la réinfestation au retour de la sa~son des pluies. 
La courbe de répartition le long de /a piste de 
capture n’est pratiquement pas modifiée en 
saison sèche. Les glownes sont partout en forêt ; 

si elle est moins anthropophlle que des espèces seul leur nombre est diminué, comme nous le 
comme Glossrno palpolis ou Gloszina lachinoides. verrons UltérIeurement. 
peut être attirée par l’homme et se nourrir sur En dernier lieu, en étudiant la répartition de 
cet hôte. Gloss~no fusco congoienws en rapport avec le sexe, 

A la figure 3 nous donnons un graphique nous corxtatons qu’il ne semble pas y  avar de 
représentant l’importance des captures aux différence de comportement entre les mâles 
différents points de la piste au cours d’une année. et les femelles. 
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Fig. 3. - Nombre de glasriner capturées en 1964 à chaque point de la piste de caplure. 

Représenfot~on sch&matique du faciès botanique de lo piste. 

III. - VARIATION 
DE LA DENSITÉ DES GLOSSINES 

AU COURS DE L’ANNÉE 

Pour étudier lavariatIon de la densité des glos- 
sines au cours d’une année nous avons procédé 
de la même manière que pour leur répartition. 
La seule différence à noter est qu’en 1962 et 1963 
les captures se faisaient le long de 4 pistes par- 
tant toutes du Centre de Recherches et rayonnant 
à partir de celui-ci. En 1964 nous avons employé 
/a piste circulaire. 

Nous donnons aux figures 6, 7 et 9 les courbes 

obtenues en 1962 et 1964. Les résultats de 1963 
sont trop incomplets pour que nous puissions en 
fwe état. 

A la figure 6 et à la figure 7 nous observons 
une étroite relation avec /a courbé des préclpl- 
tations (fig. 4). La courbe de densité des glossines 
suit celle des pluies avec un mois de retard. 
II ne semble pas y  avoir de différence de compor- 
tement lié au sexe. JORDAN A. M., en 1962, 
avait déjà noté une chute Importante de la densité 
de Glossmo @ca dans les îltos forestiers de 
savane, en sason sèche, lors de ses observations 
au Nigerla. II pensait que ce fait était dû aux 
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températures élevées et à la faible hygrométrie 
qui diminuait probablement la durée de vie 
moyenne des tsé-tsés. On note effectivement 
(fig. 1) des variations de température et des 
maximums plus élevés en saison sèche, en forêt, 
néanmoins ce fait est beaucoup moins sensible l 

qu’en savane. Par contre, l’hygrométrie relative 
atteint, en forêt, à certains moments de la)ournée. l 
des pourcentages très faibles. Cela est dû, en 
particulier, au fait que les cours d’eau ne sont 
pas permanents. Nous pensons que ce dernier 
facteur, en raison de la relation qui semble 
exister entre l’importance des pluies et la densité 
des glossines, peut avoir un plus grand rôle 
que la température. 

En ce qui concerne la variation de la densité 
en 1964 (fig. 9), celle-c est un peu différente et 
ceci est probablement dû aux conditions clima- 
tiques assez particulières durant cette année. 
Les résultnts des captures en août et septembre 
étant incomplets, nous n’avons pas fait figurer 
leur total pour ces mois. La courbe représente 
les captures hebdomadaires. 

Nous remarquons que la densité semble suivre 

plus étroitement, eh 1964, I’lmportonce des 
pluies et que le retard d’un mois n’apparaît 
pas. Enfin, le fait le plus intéressant est la faible 
chute de pluies en juin, 49,6 mm d’eau, soit 
moins qu’au mois de mors. On constate une chute 
de la densité fin juin et début juiIlet,chute qui est 
rapidement compensée par la sulie. II ne semble 
donc pas, du fait de la rapidité avec laquelle se 
reforme la population, que ces condltlons clima- 
liques. peu favorables aux adultes, aient une 
influence sur les pupes. 

Ici encore, le comportement des mâles et des 
femolles est similaire. 

Un dernier fat reste à noter : Si en 1962 le 
taux des femelles était plus élevé que celu des 
mâles, l’inverse est observé en 1964. La cause 
en est inconnue. 

IV. - CONCLUSIONS 

Comme nous l’avons dit précédemment, 
Glossino fusco congolensis est une espèce de forêt 
et ses incursions en savane soni toujours peu 
importantes et peu fréquentes. Sa densité est 
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étroitement liée au climal et dès le début de la 
saison sèche, elle diminue rapldement. II semble 
donc, et cela semble se trouver confirmé par les 
résultats de l’expérience de lutte contre cette 
espèce en République Centrafricaine (FINELLE 
et Coll., 1962). qu’il soit assez aisé. dans les îlots 
forestiers de faible importance et bien isolés, de 
rédure la densité des glosslnes par des pulvéri- 
sations d’insecticides. II serait même possible de 
commencer les pulvérisations dès la fin des 
plwes. puisque. à ce moment, Glossino fusco 
congolensis ne s’éloigne pratiquement plus de la 
forêt. De toute manière. elle ne pénètre en 
savane que pour des incursions de faible ampli- 
tude et de faible durée, et sa densité diminue 

ultérieure concernant les lieux de repos (où l’on 
doit déposer l’insecticide) que toute la végétation 
est pratiquement à traiter. 
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à Béwiti, tout l’îlot forestier puisqu’il ne semble et de Bomborr (Rép. Centrafricaine), 

pas y  avoir de concentration en certains points Offm de /a Recherche Sueniifique 
de la forêt. Nous verrons, dans une publication et Technique Outre-Mer. 
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